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b R R I ‘ s PENSEES ET p ARADOXES

(Pour Ll GLAnwn)

il

T llesttristede conduire a l’antel une ﬁancée

W - . . - que personne ne nous envie, '

 § e L’ennui est un désir non formulé !

. | ‘ L’égonsme n’est pas un crime, "est une puni-
e . tion. .
- . ~ La galanterie est la fausse monn‘aie de l'a--

ol S ‘ : ’
i La décence de l’homme est la pudeur de la
i - femme. * “

| o | “Lajalousie n’est pas un défaut de caractére,
‘ - C'est avant tout une maladie. - e
| La raison des femmes est souvent le caprnce.
st - e bonheor est une terre promise ol 'on
~ n’aborde qu'en réve. ~
e Le théitre de nos jours guém les blessures
R . ~ du ceeur et le mal de dents. ﬁ
| | - L'énergie appliquée aux petites choses tou-
| : - che & la fantaisie, & 1'entdtement, au caprice.
I | - La place que prend l'espmt est souvent enle-
| vée au CeRUr. ~
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